
Poète, historien et diplomate, 
Lamartine est aussi un grand 
voyageur qui apprend son 
élection alors qu’il visite 
l’Orient. « J’irai m’asseoir au 
plafond, je ne vois de place 
pour moi dans aucun groupe », 

déclare-t-il. Prenant la tête du « parti social », 
il incarne une opposition démocratique mais 
non républicaine au régime censitaire de la 
monarchie de Juillet. 

En 1848, chef du Gouvernement 
provisoire, il institue le suffrage 
universel et convainc les 
républicains de maintenir le 
drapeau tricolore au lieu du 
drapeau rouge. Après 1851, 
ruiné, il ne se consacre plus qu’à 
l’écriture.

« La liberté, 
c’est mon pays. »

Alphonse de Lamartine
Mâcon 1790 – Paris 1869

Député du Nord 1833 à 1837, député de la 
Saône-et-Loire de 1837 à 1851.

 Marbre d’Anthony-Samuel 
Salomon,  XIXe siècle


